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Ver-sur-Mer – Chemin des
Roquettes
Opération préventive de diagnostic (2017)
Jean-Yves Lelièvre
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Calvados
1 Un diagnostic archéologique a été réalisé préalablement à la construction d’un parc
résidentiel de loisir par la société AMS Château de la Barre, sur la parcelle AV 95 à Ver-
sur-Mer. La surface explorée dans le cadre de cette opération est de 26 926 m2.
2 Les sept tranchées réalisées ont mis au jour des vestiges archéologiques concernant la
période du Néolithique, la période gallo-romaine et la période contemporaine (dont la
Seconde Guerre mondiale).
3 Le Néolithique est représenté par trois petites structures en creux ;  deux structures
voisines et une structure isolée. Elles ont livré du mobilier céramique et silex dont la
datation révèle l’existence d’une ou plusieurs occupations néolithiques : un fragment
distal  de lame en silex issu de la  structure isolée,  pourrait  signaler une occupation
humaine au début du Néolithique, tandis que le mobilier des deux autres structures
témoignent d’une autre occupation au Néolithique moyen 2.
4 La majorité des structures repérées est attribuable à la période gallo-romaine. Le plus
grand  nombre  correspond  à  des  carrières  d’extraction  de  calcaire,  de  tailles  et  de
formes variables, qui se répartissent sur l’ensemble de la parcelle.
5 Les autres structures, regroupées dans une zone centrale du diagnostic, correspondent
à quelques fosses de tailles réduites, quatre fossés, un petit bâtiment et un probable
dépôt monétaire. Le bâtiment est construit sur le comblement d’une carrière, dans un
secteur de la parcelle ayant subi un décapage jusqu’au substrat calcaire, au début des
années 1990. De ce fait, le bâtiment est fortement arasé, et seule une couche de 5 à
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10 cm de terre végétale le recouvre. Il est constitué d’une pièce unique de 18 m2, munie
d’un sol  en  terre  battue  et  d’un appentis  abritant  un foyer,  dont  la  fonction  reste
indéterminée. En mauvais état de conservation, il a perdu la plupart de ses murs ; les
tronçons subsistants indiquent qu’ils étaient construits en plaquettes calcaires liées à la
terre, sans fondation. Ces bases de murs étaient très probablement surmontées d’une
ossature en bois. Le bâtiment est bordé à l’est par une cour grossièrement empierrée, et
au  sud  par  un  cendrier  accolé  au  foyer  sous  appentis.  à  moins  de  5 m  au  sud  du
bâtiment, une céramique, confinée dans une petite fosse, arasée et n’ayant conservée
que sa partie inférieure, renfermait dans son comblement cinq monnaies. Par ailleurs,
douze monnaies similaires ont été recueillies sur l’emprise du bâtiment. Cette poterie
enterrée a été interprétée comme un probable dépôt monétaire, dont la plupart des
monnaies  auraient  été  éparpillées  aux  alentours.  Chronologiquement pour  cette
période, l’occupation principale s’étend de la fin du IIe à la fin du IIIe s. ; cette datation
est resserrée au 4e quart du IIIe s.  pour le bâtiment et le dépôt monétaire. Toutefois,
l’occupation du site n’est pas réduite à cette fourchette chronologique puisqu’un fossé a
livré un lot de céramique daté du Ier s., et que la présence isolée d’un tesson d’Argonne
du IVe s.  témoigne  d’une  occupation  plus  ou  moins  prononcée  sur  l’ensemble  de  la
période gallo-romaine.
6 Situé à 900 m de la plage de Gold Beach, et juste en arrière d’une batterie allemande, la
parcelle a gardé des stigmates du jour J et des suivants ; d’abord des éclats d’obus en
grande quantité,  des  impacts  de tirs  d’artillerie  navale  perceptibles  à  la  surface du
substrat calcaire,  et  aussi  plusieurs petites fosses ou fossés dépotoirs.  Ces dépotoirs
renfermaient du mobilier divers, à la fois militaire (torpille Bangalore, garnitures de
caisses d’obus, étui de masque à gaz…), et lié au quotidien du soldat britannique (boîtes
à biscuit, couteau de table…). Ils ont presque tous été creusés sur une frange nord de la
parcelle, en bordure du chemin des Roquettes, alors qu’à l’issue du Débarquement, un
cantonnement de toiles  de tentes de l’armée britannique s’est  installé  sur la  partie
centrale du terrain.
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